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Le discours est le seul objet empirique de la linguistique, dans la mesure où la langue n’est 
observable que dans des pratiques discursives situées, mais paradoxalement, cet aspect n’a 
pas été suffisamment étudié par les linguistes, qui préféraient travailler sur des exemples 
construits. Même les études se basant sur des exemples de corpus, oublient souvent d’étudier 
le discours lui-même. Si cette linguistique, uniquement tournée vers la langue, a sa légitimité, 
l’importance d’étudier le discours sous ses diverses manifestations est apparue de plus en plus 
nettement il y a quelques décennies et a donné naissance à des études très diverses, portant 
sur les types de discours et leurs structurations linguistiques (objet plutôt de la linguistique 
textuelle), ou sur l’inscription des discours dans l’interaction entre individus, dans la 
construction sociale et culturelle (Sociologie Interactionniste, Analyse Conversationnelle, 
Ethnographie de la Communication, Analyse du Discours Critique, etc.). 
Le présent colloque se propose de réunir des spécialistes de différentes langues slaves 
intéressés par différents domaines des études de discours, oral comme écrit, et essaie 
d’illustrer la variété des angles d’approche possibles. Voici une liste de quelques domaines 
pertinents pour la problématique du colloque : 

• Structuration du discours et cohérence textuelle (ce qui englobe l’étude des particules 
discursives, marques de modalités, anaphores),  

• Structuration linguistique des textes selon : a) les genres (littéraire, journalistique, 
éducatif, médical, politique, etc.), b) les types de textes (éditorial, conversations 
quotidienne, cours magistral, interview, conférence, etc.), c) les types de séquences 
textuelles (narratives, argumentatives, descriptives, expositives, injonctives), 

• Structuration des interactions orales dialoguées, dans la mesure où il s’agit d’un 
domaine d’étude autonome (structure des tours de parole, politesse linguistique, 
interprétation des actes de langage, types d’interaction, aspects implicites dans le 
discours), 

• Étude de la communication interculturelle, études de discours contrastives, 
• Études de discours critiques : étude des idéologies et des relations de pouvoir 

impliquées dans différents types de discours (presse, discours politique, littérature), 
conscientes ou non,  

• Études de discours appliquées (didactique, traduction). 
 
Les points ci-dessus ne sont que des exemples d’axes de recherches possibles, bien d’autres 
sont envisageables, mais les contributions devront porter sur des éléments linguistiques pris 
non pas comme entités autonomes, mais dans leur rapport avec un cadre plus vaste, discours 
ou texte dans son ensemble. On devra porter une attention particulière à la façon dont les 
entités étudiées s’intègrent dans un ensemble assez large et aux interactions que cela 
implique. Aucun cadre théorique n’est imposé aux contributeurs. Les études pourront porter 
sur des données de corpus ou sur l’analyse de textes particuliers ou d’enregistrement d’oral.  
Les propositions ne doivent pas dépasser une page (espacement simple, police 12), et être 
déposées en PDF. Les propositions seront examinées anonymement par les membres du 
comité scientifique. Les décisions seront données début mai 2019. 
 
 


